R E Q_V  ESTE 

des  cvrez  de  nevers, 

Prefentée  à Monfeigneur  leur  Euefque  le  5.  Iuillet  Ï658. 

Contre  vn  Littré  intitulé  Apologie  pour  les  Cafuiftes , &c. 

Imprimé  à Paris  l’an  1657* 

Auec  le  F a e t v m qu’ils  luy  ont  auffi  prefenté. 

Et  la  C e n s v r e de  raondit  Seigneur  contre  le  mefme  Liure, 


A MONSEIGNEVR 

Monfeigneur  lTluftriffime  & Reuerendiffime 
E V E S Q_V  E DE  N E V E R S . 

SVP  PLIENT  humblement  les  fous-fignez  vos  Curez 
de  Neuers.  Et  vous  remonftrent  qu'il  y a long-temps  qu’ils 
gemiffent  de  voir  les  defordres  continuels  qui  font  introduits 
dans  leur  ville  par  des  perfonnes  qui  trauaillent  fans  ceffc  à retirer 
leurs  Peuples  des  deuoirs  des  Pareilles,  pour  les  attirer  dans  leur  Eglife, 
par  deux  moyens  qu’ils  y employent  principalement,  dont  le  premier 
va  à la  deftru&ion  de  la  Hiérarchie  Ecclefiaftique,  8c  le  fécond  à la 
ruine  de  la  Morale  Chreftienne.,  Qu’ils  fe  font  déjà  poutueusparde- 
uant  Vous  pour  le  premier  de  ces  abus,  qui  çonfïÛe  en  de  certaines 
Indulgences  fauffes  8c  fubreptices  par  le  moyen  defquelîes  les  Iefuites 
faifoient  accroire  qu’on  gagneroit  des  Pardons,  & qu'on  deliurerok 
des  âmes  de  Purgatoire,  pourueu  qu’on  communiait  chezeux&  non 
ailleurs,  mefme  aux  faints  ioursde  Dimanche , où  l’on  eft  le  plus  eftroi- 
tement  obligé  d’alfifter  à fa  Paroiffe.  Ce  qui  eftant  vn  renuerfemenc 
de  l’ordre  eftably  de  Dieu,  dont  ils  fuient  obligez  de  Vous  faire  leurs 
plaintes  il  y a quelques  mois, la  Iuftice  qu’ils  en  obtinrent, leur  fait 
efperer,  que  Vous  ne  ferez  pas  moins  porté  à leur  en  rendre  vne  pa- 
reille fur  le  fécond  de  ces  abus,  qui  eft  contre  la  Morale  Euangeli- 
que,  laquelle  eft  toute  corrompue  par  les  maximes  des  nouueaux 
Cafuiftes  & des  Iefuites , & dont  on  a fait  auiourd’huy  vn  amas  dans 
vn  libelle  intitulé  apologie  pour  les  Cafuiftes  -,  comre  lequel  Meilleurs 
les  Curez  de  Paris  & des  principales  villes  du  Royaume  s’eftans  éleuez, 
pour  en  demander laCenfure  à Noffeigneurs leurs Euefqucs, & mef- 
me  Monfeigneur  l’Euefque  d’Orléans  en  ayant  déjà  fait  publier  faCen- 
fureen  l’Affemblée  Synodale  defes  Curez  du  4.  Iuin  de  la  prefente 
année  1^58,  les  Supplians  feroient  inexorables  deuanc  Dieu  , s’ils  ne 
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témoignoient  vn  mcfinc  zele  que  leurs  confrères  pour  le  falut  de  leurs 
peuples,  en  les  voyant  plus  dangereufement  attaquez  qu’aucun  des 
autres  5 & ayant  d’ailleurs  i’auantage  d’eftre  fous  vn  Prélat  auffi  bien 
dilpofé  qu’aucun  du  Royaume  à conferuer  la  pieté  Euangeiiquedans 
le  diocefe  dont  Dieu  luy  a commis  la  conduitte. 

A ces  caufes,  Monfeigneur , & veu  l’Extrait  cy-attaché  de  quel- 
ques propofitions  de  ce  Liure , qui  font  fi  impies  ,&  neanmoins  fi  pu- 
bliquement foûtenuës,  qu’on  ne  peut  affez  craindre  les  pernicieux 
effets  qui  en  peuuent  naiftre , IL  Vovs  plaise  procéder  à l’exa- 
men, Cenfure,  & condamnation  dudit  Liure  intitulé  apologie  pour  les 
Cafuiïles , comme  contraire  aux  Loix  diuines  & humaines  , canoni- 
ques & ciuiles;  faire  defenfe  à toutes  perfonnes  devoftre  Diocefede 
le  lire  j vendre  , acheter  ,ny  débiter , fous  telles  peines  & cenfures  ca- 
noniques qu’il  vous  plaira  : Enioindre  que  cette  Cenfurefoit  publiée 
par  toutes  les  Paroiffes  de  voftre  Diocefe  pendant  trois  Dimanches 
confecutifs , & affichée  aux  portes  des  Eglifes  ; ordonner  en  outre  à 
tous  vos  Prédicateurs  d’annoncer  vne  doétrine  contraire  à ces  dete- 
flables  maximes,  & Vous  ferez  bien. 

Fr e fente e à Monfeigneur  le  Vendredy  cinquième  luillet 
Ainffignê , 

Gentil,  Curé  de  faint  Throé. 

F l e v R y j Curé  de  faint  Didier. 

Bernard,  Curé  de  faint  Iean. 

Gvillemeav,  Curé  de  faint  Geneft. 

Gentil,  Curé  de  faint  Sauueur. 

Monin,  Curé  de  faint  Laurens. 

De  Saint  Clivier,  Curé  de  faint  Vido^ 

G o b y , Curé  de  Saint  Efticnne. 

D A m O N D 5 Curé  de  faint  Arigle. 


T m Curez  de  U ville  de  Neuers . 


F A C T V M 

DES  CVREZ  DE  NEVERS. 

Fr e fente  a,  Monftigneur  leur  Euefque , en  fon  Hoftel  Epifcopal , contre  le 
Lime  intitulé  Apologie  pour  les  Cafuiftes  , &c. 

Imprimé  à Paris  l’an  1657. 

COrame  les  deux  principaux  interefts  de  l’Eglife  font  deconferuèr  les 
Fideles  dansla  pieté,  & de  rappellerles  heretiques  à la  vérité  qu’ils  ont 
quittée , nous  auons  efté  touchez  d’vne douleur  bien  fcnfible , en  voyant 
le  méchant  Liure  de  f Apologie  des  Cafuiftes  fe  répandre  dans  l’Eglife  ; parce  que 
nous  auons  reconnu  qu’il  n'y  auoit  rien  de  plus  capable  de  retirer  les  fideles 
de  la  faintetédes  mœurs,  & de  confirmer  les  heretiques  dans  leur  obftiîmtion 
ôc  dans  leur  fchifme,  Et  il  ne  faut  pasdouter  que  nous  n’en  eufïions  veu  d’eftran- 
ges  effets,  filaprouidence  de  Dieu  qui  Veille  incelEamment  fur  fon  Eglife,  n’a- 
uoit  fufcité  la  puilTanteoppoficion  des  Pafteurs  ordinaires  à l’entrcprife  fidan- 
gereufe  des  Cafuiftes  corrompus. 

Nous  les  auons  veus  ces  genereux  Pafteurs  s’éleuer  de  tous  coftez , & fur  tout 
ceux  de  la  ville  de  Paris,  pour  defendre  l’Eglife  en  ces  deux  parties  où  elle  rftoit 
attaquée.  Etnousauons  béni  Dieu,deccque  leur  zele  a efté  conduit  auectant 
de  lumière  & de  prudence,  qu’ils  ont  prisvn  foin  tout  particulier  de  porter  les 
remedes  à ces  deux  maux  qu’on  deuoit  principalement  appréhender. 

Car  ils  ont  fait  voir  par  leurs  premiers  Efcrits  combien  les  fideles  feroient 
coupables  defe  laiffer  feduire  par  ces  molles  douceurs  dont  on  lesvouioit  cor- 
rompre ; puifque  les  Cafuiftes  ne  pourroient  pas  les  exeufer  deuant’D;eu  pat 
leur  authorité  ; mais  que  les  Saints  Peres  & Do&eurs  de  l’Eglife  les  condamne- 
roient  par  vne  doftrine  toute  contraire.  Et  ils  ont  fait  voir  enfuitte  dans  leur 
cinquième  eferit' que  les  heretiques  n’ont  aucun  fondement  dans  les  calomnies 
dont  ils  entreprennent  de  noircit  l’Eglife,  en  luy  imputant  des  erreurs  qui  n’ap- 
partiennent qu’aux  Cafuiftes  ôc  aux  Iefuites. 

Ainfion  aveu  l’Eglife  affermie  par  leurs  efcrits  contre  tous  les  delfeins  8c 
des  Cafuiftes  & des  heretiques  rdont  nous  auons  vne  ioye  particulière,  parce 
que  nous  voyons  de  plus  prés  la  neceffité  qu’il  y auoit  de  bien  eftabür  ces  deux 
chefs,  tant  à caufe  du  relafchement  qui  prenoit  à nos  yeux  de  nouueües  forces  de 
iour  en  iour  par  les  entreprifesdesGafuiftes,qu’à  caufe  de  l’infolenceauec  laquel- 
leles  heret’ques.dontnous  femmes  enuironnez , triomphoient  déjà  par  les  auan- 
tages  qu’ils  tiroient  de  ces  pernicieufcs  doftrinesqui  femblent  n’eftrefortiesde 
Fenfer  que  pour  affoiblir  les  Fideles,  & fortifier  les  heretiques. 

Car  qu’y  a t - il  de  plus  capable  de  retirer  les  peuples  du  refpeét  de  nos  faints 
Myfteres  , & d’exciter  le  mépris  qu’en  font  les  Caluiniftes,  que  d’en  parler  auec 
l’irreuerence&  l’extrauagauce  que  font  ces  Auteurs,  comme  quand  ils  difent 
pag.  rj.  jQfen  entendant  la  AL ejfe  auecvnreffeEl  extérieur  accompagné  de  defirs 
impurs  on  fatisfait  par  là  an  precepte  de  ï Eglife , félon  plufteurs  Théologiens  ? Sur 
quoy  Efcobar  encherillant  pardeffus  les  autres  , dit  que  fi  on  trome  quatre  A4 ejfes 
fi  bien  amftées , que  les  quatre  quarts  de  ces  AL  ejfes  en  fafj'entvne  entière  , en  enten- 
dant ces  quatre  quarts  tous  enfemble  de  differents  Preftres , on  entendra  vne  ALefe 
entière • peuuent  dire  les  heretiques  qui  ne  cherchent  que  l’occafiôn 
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de  tourner  en  raillerie  ce  faint  Sacrifice,  en  voyant  que  les  Catholiques  me  fi- 
ni es  leur  en  donnent  vn  h grand  fuiet,  8c  parlent  en  cette  maniéré  de  ce  Myftere 
qui  eft  appelle  terrible  par  les  SS.  Peres,  & de  cette  adion  toute  fainte,  re- 
ueréc  des  Anges  mefmes  j où  Iefus-Chrift  eft  prefent  pour  s’immoler  à Dieu 
pour  nous,  8c  où  nous  femmes  obiigezd’âffifter  pour  nous  y immoler  auecluy? 

Eft-ce  porter  à cette  aéfcion  la  reuerence  que  l’on  doit,  de  croire  que  nous 
aurons  fatisfait  à ce  que l’Egiife nous  en  ordonne,  en  entendant  quatre  quarts 
de  ces  M elfes  pin  fi  aiuftées , auecvne  contenance  extérieurement  refpcdueufc 
ayant  le  cœur  cependant  occupé  de  defirs  infâmes  8c  criminels  ? Que  ne  diroient 
les  ennemis  de  la  Religion,  de  voir  des  Preftres  & des  Religieux  qui  veulent 
palier  pour  des  Docteurs  graues , propofer  cette  doctrine  au  peuple  de  Dieu, 
fi  nous  ne  nous  oppofions  à ces  impietez  auec  tant  de  force  8c  tant  de  vigueur,  que 
nous  fermaffions  la  bouche  à ceux  qui  nous  imputeraient  ces  égaremens. 

Ce§  Caluiftes  ne  caufent  ils  pas  de  mefme  vn  pareil  fcandale  furie  fuiet  des 
Ordres  facrez  qui  font  encore  l'obiet  8c  de  laveneration  des  fideles,  8c  du  mé- 
pris des  heretiques;  lors  que  pour  iuftifier  qu’on  n’eft  pas  obligé  de  quitter  les 
occafions  prochaines  de  pecher , ils  oient  direpag.  49.  Que  les  Ordres  facrez, 
font  vne  ocafton  de  pecher , & que  puifque  l'Egli/e  y engage  ainft  les  Preftres , c eft 
vne  prenne  qn  on  n eft  pas  obligé  de  renoncer  * vue  prof  eft  ton  ou  l’on  court  rifque  d'of- 
fenfer  fouuent  Dieu  & de  fe  perdre  ? Que  ne  diroit-on  point  contre  des  héréti- 
ques qui  parleroient  de  cette  forte  ? Et  quepeut-onpenferde  voir  des  Preftres 
eferire  en  ces  termes  fur  le  fuiet  d’vn  Sacrement,  par  lequel  les  hommes  font 
éleuez  à la  plus  haute  dignité  où  ils  puilfent  arriuer  en  cette  vie,  8c  qui  les  vriit 
à Iefus  Chrift  pour  eftre  participans  de  fa  puiflànce  facerdotale , 8c  pour  n’eftre 
pas  feulement  les  plus  chartes  des  hommes  ; mais  encore  le  foûtiende  lachafteté 
du  refte  des  hommes , &vn  exemple  de  pureté  pour  toutes  iortes  de  conditions, 
& pour  les  Religieux  mefmes? 

Car  s’ils  parlent  des  Preftres  bien  appeliez,  c’eft  vne  faulfeté  horrible,  8c 
vneiniure  infupportable  au  Sacrement  de  l’Ordre,  de  dire  que  l’obligation  au 
célibat  leur  foit  vne  occafion  prochaine  de  pecher  : au  lieu  que  ce  Sacrement 
mefme  leur  communique  vne  grâce  toute  particulière  pour  viure  dans  vne  pure- 
té digne  d’vn  eftat  fi  fublime.  Et  s’ils  parlent  des  Preftres  mal  appeliez  , & qui 
s’ingèrent  dans  ce  miniftere  fans  auoir  confulté  Dieu  8c  éprouué  leurs  forces, 
c’eft  encore  vne  auffî  grande  faufteté , de  dire  que  l'Eglife  les  y engage,  ou  qu’elle 
approuue  en  aucune  forte  que  ceux  qui  fe  fentiroient  dans  cette  foibldle,  s’ex- 
pofent  à vn  auffi  grand  ficriîegâ,  queft  la  profanation  d’vn  miniftere  fi  diuin, 
par  vne  vie  impure  8c  foiiillée  de  crimes. 

Mais  iln’ya  rien.de  fi  faint  que  cesnouueaux  Autheurs  ne  profanent  de  cette 
forte,  & quand  on  a veu  en  quels  termes  ils  ofent  parler  des  Sacremens  de  Pé- 
nitence & d’Euchariftie , on  a vn  iufte  fuiet  de  rendre  grâces  à Dieu  de  tout  ce 
que  les  Pafteurs  font  auiourd’huy  contre  ces  impietez  ; puifqu’on  voit  aficz  que 
l’Eglife  eftoit  par  là  attaquée  au  cœur,  8c  que  la  playe  qu'on Juy faifoit,  fuft 
deuenue  bien  toft  incurable.  Certainement  on  ne  peut  auoir  allez  d’horreur 
de  la  maniéré  toute  prophane  dont  ils  portent  à vfer  des  Sacremens  fans  chan- 
gement de  vie,  fans  amour  de  Dieu,  8c  fans  regret  de  fes  pechez,  finon  pour 
le  mal  temporel  qu’on  en  relfent.  On  n’a  qu’à  voir  fur  ce  fuiet  les  Extraits  qui 
font  publiez  deceLiure,  ou  le. Liure  mefme  , 8c  on  dira  fans  doute  après  cela 
qu’il  eftoit  temps  ou  iamalsqu’U  fe  fift  vne  oppofition  generale  à la  faétion  ge- 


neraîe  qu’on  auoit  faite  au  milieu  dei'  EgIife,pour  la  deftruétion  de  tout  ce  qu’el- 
le a déplus  faint  6c  de  plus  inuiolable. 

Nous  n’aurions  iamais  fait,  fi  nous  voulions  rapporter  toutes  les  prifes  que 
ces  Cafuiftes  donnent  aux  heretiques,  foitpar  le  mépris  qu’ils  font  des  Pafteurs 
del’Eglife,  lcfquels  ils  outragent  iniurieufement  dans  cette  Apologie  ; foitpar 
la  maniéré  dont  ils  déchirent  des  mailons  de  Vierges  Religieufes  dont  ils  par- 
lent comme  d’vn  ferai! ; foit  par  les  abus  6c  les  faufietez  qu’ils  méfient  à leurs 
indulgences  comme  nous  les  en  auons  conuaincus  en  cette  ville-,  foitpar  tout  le 
refte  de  leurs  actions  6c  de  leurconduitte , qui  eft  telle  qu’on  ne  peut  auoir  trop 
de  zele  pour  les  reprimer , & qu’on  a bien  fuiet  de  dire  auec  Meilleurs  les  Curez 
de  Paris  nos  Confrères , que  l’Eglife  s’eft  veuë  dangereufement  attaquée  & au 
dehors  6c  au  dedans,  c’eft  à dire,  tant  par  les  heretiques,  qui  veulent  abolir  les 
Sacremens  qui  fout  les  canaux  de  la  grâce  ; que  par  les  faux  Cafuiftes  qui  portent 
à prophaner  les  Sacremens,  en  forte  qu’on  n’y  trouue  que  fa  condamnation ; ÔC 
qu’ainfiil  n’y  a nul  falut  àefperer,  ny  en  fuiuant  le  fchiftne  heretique  desvns, 
ny  en  fuiuant  les  méchantes  doctrines  des  autres. 

C’eft  ce  que  nous  fommes  obligez  enconfcience  de  publier  denoftrepart , 
6c  de  crier  inceffamment  que  l’on  fe  garde  de  ce  leuain  contagieux,  qui  infe- 
cter oit  la  malle  entière  des  meilleures  actions.  Et  fi  ce  que  nous  difonsnefert 
pas  à ramener  ces  pcrfonnes  égarées,  nous  efperons  qu’il  feruira  à empefchec 
que  nos  peuples  ne  felaiflent  égarer  auec  eux;  6c  à porter  les  Puiffances  de  l’E- 
glife  à interpofer  l’authorité  que  Dieu  leuradonnéeà  cette  finjpourle  moins 
cela  feruira  à noftre  décharge,  & à la  fatisfaéfcion  du  deuoir  que  Dieu  nous  a 
impofé , d’inftruire  nos  peuples  de  la  fainte  6c  falutaire  doctrine  de  l’Euangile, 
& à ne  pas  fouffrir  qu’on  leur  en  donne  vnè  fauffe,  pernicieufe , abominable, 
pireenvne  infinité  de  points  que  celle,  non  feulement  des  herctiques  ; mais  en- 
coredes  Payens  6c  desTurcs  ; eftant  certain  quel’Alcorandefend  6c  l’homicide, 
6c  la  vengeance , & le  vol , 6c  la  calomnie , que  ces  milërables  Cafuiftes  permet- 
tent. De  forte  que  comme  lefus-  Chrift  parlant  des  excès  des  luifs  6c  desPha- 
rifiens  qui  ayant  oiiy  fa  parole,  fuiuoient  neanmoins  leurs  traditions  humai- 
nes, dit  d’eux  qu’ils  feront  iugez  non  pas  par  luy  mefme,  ny  par  ceux  qui  ont 
efté  enuoyez  auec  authorité  de  fa  part , comme  Moyfe  6c  les  Prophètes  ; mais 
par  desperfonnes  eftrangeres,  6c  qui  n’eftoient  pas  du  peuple  de  Dieu.  Ainfi 
on  peut  dire  que  pour  condamner  ces  maximes  deteftables  , qri  on  ri  eft  pat  obligé 
d’ aimer  Dieu',  qu on  petit  tuer  fon  prochain  parla  lumière  naturelle  de  fa  raifort  ;& 
qu'on  le  peut  calomnier  fans  crime  s'il  médit  de  nous , il  ne  fera  pas  neceffaire  que 
la  parole  de  Dieu  , qui  doitiuger  le  commun  des  Chreltiens , fe  prefente  ; elle 
eft  trop  difproportionnéeà  leurs  égaremens  : mais  que  Mahomet  6c  les  Infidèles, 
ennemisdc  lefus  Chrift  6c  de  la  Croix , s’éleueront  en  jugement  ,6c  condam* 
neront  par  la  feule  raifon  humaine  les  fentimens  que  ces  Auiheurs  nous  ont 
voulu  donner  pour  eftre  conformes  à la  R eligion  C hreftienne , de  laquelle  ils 
font  les  miniltres.  C’eft  ce  qui  rend  leurs  excès  fidangereux.  Car  fi  ceux  qui 
parlent  de  cette  forte,  faifoient  profefiion  publique  de  libertinage  , il  y auroit 
peu  à craindre  qu’on  prift  creance  en  eux  : mais  que  des  gens  qui  font  profeffion 
de  pieté  & de  fcience , publient  de  telles  doétrines , c’eft  en  cela  qu’eft  le  péril. 
Et  c’eft  en  effet  ce  qui  auroit  pu  corrompre  vne  infinité  de  monde  ; fi  on  n’euft 
pas  veu  eu  mefme  temps  desperfonnes  bien  plus  authorifées  6c  par  leur  réputa- 
tion , 6c  par  leur  dignité , les  confondre  6c  les  condamner.  Mais  grâces  à Dieu 

A iij 


6 

il  ne  refte  plus  auiourd’huy  aucun  pretexte  de  fuiure  leur  lafche  &:  pernicieufe 
conduitce,  après  quelle  a elle  publiquement  décriée  &;  condamnée,  & par  les 
Prélats  , & par  les  Doèteurs,  ôc  par  tous  les  Pafteurs  ordinaires  : A prés  que  ceux 
de  Rouen  qui  ont  commencé  glorieufement  cette  pourfuite,  ont  efté  admirable- 
ment foûtenus  par  ceux  de  Paris , qui  ont  efté  fuiuis  incontinent  de  ceux  de  tant 
de  Diocefes  : Après  que  trois  cens  Curez  du  Diocefe  de  Beauuais  ont  ligné  la  re- 
quefte  où  ils  en  demandent  la  condamnation  : Apres  que  Monfeigneur  l’Euefque 
d'Orléans  en  a depuis  peu  fait  publier  fa  Cenfure  dans  toutes  fesParoiffes  : Après 
que  la  Sorbonne  ( qui  ne  leur  peut  eftre  fufpeâre  ) l'a  cenfurée  ;&  qu’on  voit  les 
Miniftres  de  lEglife  s’éleuer  de  tous  coftez  pour  la  purifier  de  ce  venin  que  le  dé- 
mon y auoit  ietté  pour  la  corrompre. 

Nous  nous  trouuonsbien  heureux  d’eftreau  nombre  deceux  qui  travaillent  à 
vn  deflein  fi  glorieux  à l’Eglife.  Nous  demandons  à Dieu  la  grâce  de  nous  y foû- 
tenir,&  d’incliner  les  cœurs  des  peuples  qu’il  a commis  à noftre  garde,  àéuiter 
ces  corruptions,  ôc  à preferer  la  lumière  de  l’Euangile  aux  tenebres  de  l’efprit 
humain.  Signé  en  l'Original  comme  en  la  Rcqttcfte. 
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APOLOGIE  PO  VR  LES  CAS  VI  ST  ES,  Sic. 

faite  far  Monfeigneur  /’ llluftrifime  & Reuerendifime 
Euefque  de  Neuers. 

EV  S T A C H E D E C H E R Y par  la  grâce  de  Dieu , & authorité 
Apoftolique  Euefque  de  Neuers , Confeiller  du  Roy  en  fesConfeils 
d’Eftat  Ôc  Priué  : A tous  Doyens,  Chanoines  ôc  Chapitres,  Abbez, 
Prieurs,  Curez,  Vicaires,  Prédicateurs,  Ôc  autres  Eccleliaftiques  Séculiers  ôc 
Réguliers  de  noftre  Diocefe  , Salut.  L’eftroite  obligation  que  Iesvs- 
Christ  a impofée  à ceux  qu’il  a eftablis  Prélats  & Pafteurs  fur  fon  peuple, 
de  conferuer  tout  enfemblel’vnité  des  efprits  dans  le  facréliende  la  Paix,  &fa 
doctrine  faine  dans  tout  le  corps  myftique  de  fon  Eglife,  nous  a fait  fouuent 
gémir  en  fa  prefence  dans  la  crainte  de  deuenir  preuaricateurs  dans  noftre  Char- 
ge, foit  en  tolérant  le  mal  par  vne  trop  longue  indulgence,  foitenle  reprimant 
par  vne  trop  prompte  feuerité:  Car  comme  le  Fils  de  Dieu  nous  a prefeript  d’vne 
part  de  laiifer  croiftre l’yuroyeiufques au iour  de  la  moiffon,  de  peur  de  cueillir 
le  bon  grain  en  la  voulant  arracher  * ôc  qued’ailleurs  il  traitte  de  mercenaires  in. 
tereffez  , de  chiens  muets,  d’idoles  facrileges , les  fuccefïeurs  des  Apoftres  qui 
repriment  audl  peu  genereufement  les  corrupteurs  des  moeurs  de  fon  Eghfe , 
qu’ils  défendent  lâchement  la  vérité  de  fadoétrine;  il  faut  croire  auec  le  Sage 
qu’il  y a vn  temps  de  fe  taire,  en  diflîmulant  quelque  temps  des  chofesrepre- 
henfibles  pour  éuiter  de  plus  grands  maux  ; ôc  vn  temps  de  parler , lors  que  faute 
de  contredire  les  impies  Profanateurs  de  la  parole  de  Dieu,  les  peuples  pour- 
roient  donner  quelque  croyance  à leurs  fentimens  oppofez  aux  plus  faintes  ôc 
plus  importantes  maximes  du  Chriftianifme.  C’eft  pourquoy  après  que  Nous 


aubns  iufqu’icy  fupporté  auec  douleur  la  licence  infupportable  de  quelques  nou- 
ueaux  Cafuiftes , qui  rempliiTent  l’Eglife  des  Liures  pleins  de  pernicieuies  ma- 
ximes d’vne  Morale  Pharifienne  : Et  entre  les  autres  le  plus  méchant  8c  le  plus 
dangereux  de  tous  ayant  paru  depuis  quelques  mois  en  ça  dans  noftre  Diocefe, 
fans  nom  , permiffion,  ou  approbation  quelconque,  intitulé.  Apologie  pour  les 
Cafmjles  contre  les  calomnies  des  Ianfeniftes , &c.  Et  qu’on  nommeroit  mieux  le 
Teftamcnc  nouueau  de  l’amour  de  la  chair,  puis  qu’il  eftoppofé  à celuy  de  Ibs  vs- 
Christ,  qui  apprend  aux  Fideles  à viure  félon  l’efprit  } Nous  auons  crû  que 
Nous  eftions  indilpenfablement  obligez  de  procéder  à fa  iufte  conderonation, 
& de  le  frapper  des  foudres  que  Dieu  nous  a mis  en  main  pour  iadeftruétion  de 
l’erreur.  C’cftvn  méchant  Liure  qui  deftruitlaplufpart  des  préceptes  du  Dé- 
calogue ; introduit  la  profanation  des  Sacremens;  porte  à l’irreuerencede  nos 
pluslacrez  Myfteres  } il  enfeigne  aux  Valets  à voler  leurs  Maiftres,  & aux  en- 
fans  des  hommes  à fouiller  ieurs  mains  violentes  commedetCaïns  dans  le  fang 
de  leurs  freres}  il  prefente  aux  libertins  pour  rompre  les  îeufnes  commandez  de 
l’Eglife  des  moyens  les  plus  honteux  Ôc  les  plus  brutaux  }il  approuue  la  Simonie 
la  plusmanifefte , ôc  dit  qu’vn  bien  temporel  peut  feruir  de  motif  pour  en  donner 
oureceuoirvn  fpirituei-,  il  permet  aux  perfonnes  confacrées  aux  diuins  Autels 
les  compagnies domeftiques les  plus  infâmes}  il  permet  encore  l’vfure,  & four- 
nit des  moyens  pour  en  faciliter  la  pratique  contre  l’Efcriture  & les  Canons}  il 
authorife  les  calomnies  les  plus  noires,  & qui  împofent  malicieufement  des 
faux  crimes  à des  innocens  véritables  } enfin  il  foûtient  la  pernicieufe  doctrine 
de  la  probabilité  fondée  fur  le  raifonnement  purement  humain,  maxime  la  plus 
impie,  erreur  la  plus  dangereufe , venin  le  plus  mortel  de  la  Morale  Chreftienne. 
Ces  opinions  deteftables , & plufieurs  autres  , qui  fauorifent  les  excès  les  plus 
honteux  de  l’Alcorandes  Turcs,  que  nous  ne  marquons  point  icy  pour  ne  pas 
ofFenfer  les  oreilles  chaftcs  & Chreftiennes,  nous  ont  fait  connoiftre  combien 
ileftoit  neceflaire  d’employer  l’authoritéque  Dieu  nous  a donnée  pour  arrefter 
8c  condamner  ce  Liure  criminel,  A quoy  Nous  nous  fentons  particulièrement 
excitez  par  la  Requefte  qui  Nous  a eltéprefentée  à cefuiet  par  tous  les  Curez 
de  noftre  Diocefe , nommément  par  ceux  de  noftre  ville  Epifcopale , qui , dans 
la  iufte  crainte  que  cette  mauuaife  doétrine  nouuellement  publiée,  deuenant 
contagieufe  necaufe  la  perte  des  âmes  dont  ils  doiuent  rendre  à Dieu  vn  compte 
tres-exaét , implorent  auecinftance  l’authoritéde  noftre  iugement.  C’eft  pour- 
quoy  pour  fatisfaireà  vne  Requefte  fi  iufte  & charitable,  ôc  de  noftre  part  au 
deuoir  de  noftre  charge, pour  empefeher  les  impreffions  mauuaifesqueles  Fi- 
deles en  pourroient  prendre,  pour  fermer  la  bouche  aux  hérétiques  qui  s’en 
preualent  en  nous  imputant  ces  erreurs,  8c  pour  arrefter  déformais  la  hardieffe 
de  ces  nouueaux  Cafuiftes , après  l’auoir  veu , leu , examiné  8c  diligemment  con- 
fideré,  8c  l’auoir  fait  voir,  lire,  & examiner  par  plufieurs  Doéteurs,  8c  per- 
fonnes de  pieté  en  noftre  Confeil»  NO  VS  auons  condamné,  & condamnons 
par  cesprefentesce  Liure,  intitulé  Apologie  pour  les  Cafmfles,  contre  les  calomnies 
des  lanfenifies , &c.  Comme  contenant  plufieurs  propofitions  contraires  aux 
Loix  diurnes  8c  humaines  , qui  ouurentla  porteà  toutes  fortes  de  déreglement 
8c  libertinage,  8c  qui  détruit  les  maximes  les  plus  faintesde  l’Euangile,  & les 
plus  neceflaires  pour  le  ialut.  AVONS  fait  8c  faifons  tres-exprefïes  inhi- 
bitions 8c  defenfes  à toutes  perfonnes  de  noftre  Docefe,  déliré,  vendre,  acheter, 
ny  diftribuer  ledit  Liure  fous  peine  d’excommunication.  Vous  enioignons  d’en- 
feigner  aux  peuples,  dans  vn  cfprit  depaix  ôc.  de  charité,  les  vertus  oppofées 
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à ces  maximes  condamnées,  & de  les  conduire  dans  la  voye  du  Ciel,  félonies 
réglés  del’Euangile  & de  l’Eglife  contraires  aux  relâchemensépouuentables  de 
ces  nouueaux  Cafuiftes.  Et  à ce  qu’aucun  n’en  ignore,  Nous  ordonnons  que 
ces  prefentes  feront  leues  & publiées  aux  Profnes  & Prédications  de  noftre  Dio- 
cefepar  trois  Dimanches  confecutifs,  ôc  affichées  en  la  maniéré  accouftuméeo 
Fait  en  noftre  Palais  Epifcopal  le  huitième  Nouembre  l'an  mil  fix  cens  cin- 
quante-huit. uiinfi  [igné , 

►ï*  EVSTACHE  Euefque  de  Neuers. 

Edme  Balthasard  le  Clerc,  Vicaire  general  & Prieur  des 
Chanoines  Réguliers  de  Saint  Martin  de  Neuers. 

Allard,  Chanoine  Théologal, 

F.  Pierre  Dvrand,  de  l’Ordre  des  FF.  Prefcheurs,  & Do&eur  en 
la  Sacrée  Faculté  de  Paris. 

Ferrand,  Archipreftre,  Curé  de  Saint  Pierre  de  Neuers , & Promoteur 
general  de  mondit  Seigneur. 

F.  Thierry  Coc  oy  e b e R t , Chanoine  Régulier. 

Allard  , Preftre. 


Et  plus  bas. 


Par  commandement  de  mondit  Seigneur 
rilluftiiffime  Euefque  de  Neuers, 


Et  fcellé  du  Sceau  de  mondit  Seigneur. 


MAN  GE  ART; 
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